
L'oo m'Mnm qsll D*y • pM I* melodra damf qa« al Mot StigaMN
IM «T«q«M appiMvrat 11dé« ir«Bénto d« ce prejM, «t m omUmi à BoCn
lAM pour rraéeutar, •1b «sprioMBl à l«un evré* l« déftr «• Im voir aider

lt)rcMilMtMir Oéaéral à établtr partoat daa soceanala* da lUaloo, avant

an an. nooa Nrloos Uan .aa-4alà da cent millt mambcta dans la Pvla-

Pranant ea ehlffre mlnlBinni poar baaa da uotra ea!e«l, nnu anrtona

donc à 96 eantlM ptr eapita de droit d'ontréa. |S5,000poar défrayer Im
dépenMO d'oriranisation. ^ ^ «^

Im Motribotloni dea membrea formeraient an capital de IKXKOOOk aa

repovvelant annuellement Avee eette nomme, et le produit dea an-

noDoea (qni lerait eonatdérable, pour un journal tirant à plue da 100,000

eoplet), u y aurait larffement de quoi fonder et maintenir un organe ofli-

eiel de première claMO, et faire face aux dépense• de l'adminietration de

notre seetion de l'Union catholique

Si toutefola le* dépencea d'or,-*niMtion et dlnatallation, durant la

première année, absorbaient plut q ^o les revenus, ou que nous eussions

une lutte quelconque à soutenir, la •* taxe spéciale" nous fournirait les

fonds nécessaires, jusqu'à concurrence de |60,000. Il n'y a donejrten de

laissé au hasard dms eette entreprise.

Quand mémo II se produirait quelques défections au moment ùe Tae-

tlon, nous resterions encore une force Imposante, arec laquelle II faudrait

compter. Lsa lâcheurs eux-mêmes ocraient A peine se séparer de nous,

car, comme les apostats. Ils seraient publiquement déshonorés, et montrés

au doigt d'un bout A l'autre du pavs. Las députés canadiens-français

surtout seraient bien sûrs de ne plus pouvoir se faire élire parmi nous,

s'ils refusaient de se soumettre h la direction de l'Union Catholique.

Il n'v a pas de temps A perdre. Il faut s'organiser au plus tôt. durant

l'espèce de trêve A main arméo que nous latme l'ennemi Nos a«*Tersa-

res sont bien organisés ; ils ne dorment pas. commo le prouvent \ - 'w
efTorts journaliers faiu pour démoraliser le peuple, et séculariser l s'ruo-

tlon pnbllque, même dans la province de Québec, notre b^tnlevarr llgl-

eux et national L'ennemi est non seulement A nos portée mais II a

des Intelligences dans nos murs, puisque nous sommes U: -es de nous dé-

fendre tout A la fols contre nntoléranee des secUlres de '-> i?ae anglaise,

qui veulent nous anéantir, et contre l'Impl u-, française, g'^i menace de

BOUS déborder.

Je vous supplie donc humblement de vouloir ulen, dans l'intt'rèt de la

cause catholique, me donner votre opinion sur ce projet, en mindiqnant,

slly a Heu, les endroits qui vous paraissent défectueux, et les corrections

A y apporter
Daignes agréer d'avance l'expression de ma iucère gratitude, avec

l'assnrance da profond respect et de la haute consldeMtlO'v ùb
Votre tri'8 humble et dévoué serviteur :

J A. LEVESQUE, N.P.


